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John Major navigue entre ses partenaires européens et ses députés eurosceptiques

Embarrassé, Londres prône une Europe minimale
Un partenariat de nations. (le. Royaume-uni) partage, les ceptlques, M. Goldsmith défend

D'emblée, le Livre blanc sur positions britanniques à la veille l'idée d'un référendum sur la
la réforme du traité européen de la conférence intergouveme- place du Royaume-Uni en Euro-
que le gouvernement britannl- mentale placent clairement les pe. Selon les chiffres qui circu-
que a adopté hier annonce la bornes de l'exercice. Pour Lon- lent à Londres, le parti du réfé-
couleur. Si l'Europe est plus dres, l'élargissement de l'Union - rendum pourrait se trouver en
qu'une zone de libre-échange, vers l'est et le sud ainsi que la position d'arbitre lors des pro-
elle ne peut cependant pas em- réforme de certaines politiques chaines élections législatives

. é d communautaires (agriculture, qui auront lieu avant mai 1997.
pi6+er sur la souveralnet es politique régionale) sont plus im- A l'heure actuelle, M. MaJ'ors'est
E. .5 et des parlements natio- f

) naux. L'Union doit respecter la portants que la ré orme du tral- contenté de dire qu'il n'exclut
,./jv''''rsifle'culturelle etpoütique, a té européen. Celle-ci ne devra pas la tenue d'un référendum
u, •• pas aller troploin, sur [a participation du.Royaume-
, 'chef de la diplomatie bri- L'exercice du Livre blanc n'était Unià la monnaie unique. .
" .•que, Malcolm Rifkind, de- pas aisé pour le gouvernement

liant les Communes. Nous som- de M. Major. A sa droite, le Dans ces circonstances, le Pre-
mes totalement opposés à une Premier ministre fait face à un mier ministre pouvait difficile-
Europe monolithique, central;' nouvau défi avec la montée .du ment risquer de couper les
sée et fédé~ale. Derri.ère.ce dis- .•parti du référendum ", porté ponts avec le courant euroscep-
cours classique, souligne par le sur les fonts baptismaux par le tique qui, de l'aveu d'un diploma-
constat que la Communauté est' milliardaire franco-britannique te britannique, occupe actuelle-
le moyen de sauvegarder la ste- James Goldsmith, antieuropéen ment la crête de la vague. Le

1 bitité en Europe et de générer notoire. Désireux de séduire les Livre blanc réfute donc l'évole-
une prospérité économique que députés conservateurs euros- tion de l'Union européenne vers

une union politique sans cesse
plus éfrofte. Ptusieurs points dé-
plairont profondément aux parti-
sans trune intégration euro-
péenne très poussée. n en va
ainsi du refus de tout nouveau
pouvoir pour le Parlement euro-
péen, de suggestions visant à
ftmiter le champ cfaction de la
Cour européenne de justice et
crun ••niet,. sans appel à l'appli-
.cation de la méthode commu-
nautaire à la coopération judi-
ciaire et policière.

Mais les formulations Qui sont
utilisées ne fient pas les mains
des négociateurs britanniques.
Le docwnent n'exclut d'ailleurs
pas une certaine RexibRité dans
le futur développement de
rUnion, tout en excluant l'option
du «noyau dur,..

M.deM.

7 La Belgique, a l'intention de demander son extradition au Cameroun

Bagosora, aux sources du génocide rwandais
~L ~o~~I~~~!tJhcéeO~~~~-e~~ga~
~ c-rneroun, est généralement

ildéré comme l'un des prin-
, aux, si ce n'est le principal,
~ organisateur du génocide rwan-

dais du printemps 1994. Son
l nom figure en première position

sur la liste des 446 principaux
:. commanditaires, organisateurs
s et auteurs présumés du génoci-
9 de, publiée par Kigali, qui a de-
'. mandé son extradition - corn-
t me la Belgique a l'intention de le
1 faire - pour le livrer au Tribunal
-; international pour le Rwandaba-
t- sé à Arusha, en Tanzanie..
'1
~ En février 1993, Bagosora avait

annoncé qu'il "préparait l'epoca-
1- lypse». Il revenait d'Arusha, où il

avait vainement tenté de torpil·t 1er les pourparlers qui abouti-
raient en août 1994 à un accord

2 de paix et de partage du pouvoir
, entre gouvernement rwandais
n et rébellion tutsie du Front pa-
a triotique rwandais (FPR), après
~ trois ans de guerre civile.

Pour cet intégriste hutu, cet ac-
il cord était inacceptable, l'arrivée

au pouvoir des Tutsis. signifiant
à ses yeux la fin de l'ethnie
majoritaire. Il faisait alors partie,
dit-on, de diverses organisa-
tions extrémistes hutues prépa-
rant la «solution finale»: 1'«Ama-
sasu », organisation secrète
d'officiers qui ont distribué des
armes aux «interahamwe,.
- ces jeunes extrémistes hu-
tus, «exécutants» du génoci-
de -, et le «réseau zéro" avec
ses escadrons de la mort impli-
qués dans des massacres de
Tutsis à partir de 1992.
Il faisait partie de « l'Akazu», pre-
mier cercle du pouvoir du prési-
dent hutu Juvénal Habyarimana,
et plus particulièrement du «clan
de madame» (l'épouse du prési-
dent), dirigé par les trois frères
de [a présidente et développant
une méfiance croissante à
l'égard du président, l'accusant
de concessions excessives aux
"cafards" du FPR.
Le 6 avril i994, l'avion présl-
dentiel est abattu au-dessus de
Kigali et le président tué. Pour
ceux qui pensent que l'attentat a
été perpétré par des extrémis-

Théoneste Bagosora, extradable
vers la Belgique? Photo Reporters.

tes hutus ayant perdu toute con-
fiance en Habyarimana, c'est
Bagosora qui l'a. organisé. Le
colonel prend les choses en
main dans les 72 heures qui
suivent l'assassinat du prési-
dent, avant que l'apocalypse

n'échappe à son contrôle, La
nuit du 6 au 7, fi téléphone au
représentant spécial de rONU
au Rwanda. Jacques-Roger
BoobBooh, pour lui dire de cne
pas s'inquiéter», il s'agit d'un
«coupd'Etat- mais tout est sous
contrôle, nous allons réussir et
sauver la nation.
Bagosora est soupçonné
'd'avoir ordonné rassassinat, le
7 avril, du Premier ministre,
Agathe Uwilingiyimana, et des
10 Casques bleus belges qui la
protégeaient - le juge belge
Damien Vandermeersch a lancé
en mai dernier un mandat d'ar-
rêt international contre le c0lo-
nel, dans le cadre de son enquê-
te sur la mort des dix paras.
la rébellion tutsie quitte aJors
ses bases en Ouganda pour ar-
rêter les massacres. Sa victoire
militaire en juillet met fin au gé-
nocide (plus de 500.000 morts.
Tutsis et Hutus modérés). Avec
près de 2 ·rru1lionsde Hutus,
Bagosora fuit l'avancée du FPR
pour se réfugier dans les camps
du Zaïre puis au Cameroln. Où
on l'a arrêté dimanche. <AFPJ
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